
LE PRIX COURANT

UN MOT AUX COMMI'S DE MAGAGlN6

Il me îvient à l'esprit certaines cho-
ses qui seront utiles, je pense, à ceux
qui lisent et réfléchissent.

IJn premier fait à remarquer, (et je
crois que c'est la première chose que le,
client remarque), c'est la condition du
stock, tel qu'on le voit en entrant dans
le magasin. Si le stock est couvert de
poussière, et en désordre, il n'est pas
très attrayrnt pour l'acheteur. La pro.
preté est une des premières qualités, et
je crois qu'un marchand vendra 20 p.
c. de plus (le marchandises, s'il tient
Fon stock en bon ordre. d'uné propre-
té serumuleuse. Un stock mal -tenu per-
dira de sa valeur très rapidement.

fattendez jamais qu'on vous dise ce
qu'H' faut faire. L'homme -à qui il
faut rappeler constamment s9on devoir,
est touijours au bas do l'écphelleet-y-
restera certainement, s'il ne change pas
sa nmanière de faire.

Ne faites jas votre travail médiocre-
ment. Tout ce qui est digne d'être fàit,
est dligno.aussi d'être bien fait. Soyez
uin travailleur, et non pas un pares--
seux. N'employez -pas-une heure pour
faire une tâche qui ne demande que
dix minutes de travail; n'hésitez ja-'
mbais à montrer des marchandises, sous
prétexte que vous pensez que votre
client n'est pas prêt à les acheter .Si
vous êtes trop paresseux pour descen-
dre des marchandises de leurs rayons et
les remettre ensuite à leur place, écar-
tez-voup- et appelez à votre place un
vendeur actif. L'homme qui a-peur de
travailler n'a pas besoin de penser au
succès. Un homme ne s'élève jamais
au-dessus 'de ses aspirations. Ayez un
but élevé. Ne vous ima-gine4 pas que
vorte patron soit obligé de se retirer
des affaires, si vous vous séparez de la
maison, mais rendez-vous si utile qu'il
évahuera vos services d'après l'off ica-
cité de votre travail.

Par-dessus tout, soyez honnête. So-
yez honnête. ambitieux, disciet,,.persé-
vérant, vigilant, poli et d'un- bon ca-
ractère; Tceardez toujours les choses
sous leur côté brfiant. Si tout ne va
pas comme vous le voudriez, ne mani-
festez pas votre -mécontentement par
une figure longue, en vous plaignant et
en cherchant à vous faire plaindre.
Mettez votre épaule à lairoue et tenez-
vous3v jusqu'à ce qu'un mouvement se
produise. Ne vous laissez pas -façonner
par l'opinion publique, mais façonnezi
VtOUS vous-même. Soyez quelqu'un! So-
vez actif et restez actif ! Si -vous ne
trouvez pas votre chemin, faites-vous-
en un!!!.

Le mérite est une grande chose; mais
de deux magaslnstde mérite égal, Celui
qui fait la meilleure publicité fera le
plu& d'afflaire&. [Washington Star].

M. U. Carignan

M. U. Cargnan dont noua relyrodut.
sons les traits eist le Bréaldent die 1k
Secitio de Trois-Rivtè'e -de 'sa-
tien des -Msxhed46aleusdu Osina-
de.

'Né en 186,0. à (3bisspletn, M
gulBn sufivit unf cours co'lmPAieria- chez
les fflrises dies Ecies Chrêtiennes d'e

ivaint -drouys-is pour son .pwpr omp-
te, en 18851, un 'magah. d'épicerI-eo, il
fuL pendant ciniq mue comite d'ine la
maison 0. Oawignuin. M. Cairign!an a
'éit élu. en 1&99, échevin du. quurtier de
Bt-ýPh'lIPPe die 1ois-'RdTiè"es.

Haonne ~Irès entenadu enL affalies et
tr'ès cSeddifté dias les, cercles, con-
neirciaux, M. U. c as-gnoas Sera, à n'en

vos demibe, 'un excelent présidient die
sectioin 'd'e l'importante ossiocl.t1on des
Ut'chundjs Déit;flL!eurs du anadia.

M. L., A. Bayley

M~. 'L./A,. Iffley dont mou puN1iomn
ci-contre lia photo~ïighe est lie ffai-
dent de 'la Section des Cantons &e- lNlait

'die 1 iAussoeItl "'e ffvI'hmded»Lwti.].
lieuxs duj Caada.

M.- Blafey eut né~ Il y e iuan'aniIe a is
à Comnpto<n.. M1 est nnlsiobsaid- de ni r-
ohiasxdses sèches à 'bier.broke e1b r ai

* dëpnteanen.t de taffis estce'dimt
lde qIuS considél~re qui exisite en' re
'Montirdel et HalUfroe. is, auÊre% dépai ' e-
afleants 4e %on romninerce ne sont voas le
iotnde Importance que celluil dJes ia.

,M. Bsll'ey 'nui est un femnme croyiit
dans le diêveloppèment ludBtriel Pt
comLnerolla dies entons% d'e l'Est, d 'n-
ce Ilexemplie de IcMtvité et de VPémer.1ie
mdesaMlres pour hâter les pogrè's (le
cette paurtie du pays et Il étalt bien lé-
aligné pour préiêsder ux destlnies de la
Sention des Oant»Ps de 1,'Est de l'As o-
ellatlun des MaqTch-od-DétWElamlllw 'lu

M. Bayley est, en -effet, président 'le
lia Chambre die Commerce, l)leeeur dle
]'-Associationi d'es M:amchands die Détail,
'Pndent de -l'a 1foure Caurpet Co, Di1-
'recteur du Club de ýSberbaroke 'et Ed est
éëg-l.emeni,. ilt6ruess <bain« laniiligig~
tires enitireprit.es.

Fln p~olitique, M. *L. A. Biae-y ets un
?rmeconservia! ieuîr

LA SOIE ARTIFICIELLE

A propos d'une exNiosion qui s'est
produite dernièrement dans une fabri-
que de soie artificielle à Sarvar (Hon.
grie), et qui a fait plusieurs victimes.
ou a donné quelques renseignements in-
téressants sur le procédé Ghardonuet.
employé pour cette fabrication.

On prend du coton, que« l'on nitre.
c est-à-(lire que l'on convertit en
rc'xyline (nitro-,cellulose), en le plon-
geant dans un mélange -d'acide sulf u-
rique et d'acide nitrique.

lýa l)iroxyline ainsi obtenue, et fu
r'est pas autre chose que ce qu'on a1p-
pelait naguère le fulmi-coton, se )-
sente sous l'aspect de l'étoupe. On la
dissout dans un mélange d'alcool et
(17éther, ce qui détermine la fo *rmation
d'un sirop_ yJ.qîieiix, le collodion des
photographes.

Ce collodion visqueux est enfermé
dans des récipients, d'où, paZ la pres-
sion, on le refoule dans. des -métiers à
fi ler. Ces métiers ne sont pas -des bro-
ches comme les métiers ordinaires; ce
sont des filières en forme -de becs, à tra-
vers lesquelles on fait tasser le collo-
dion.

Ce collodion se fige au contact de
l'air et prend l'aspect d'un fil qui s'en-
roule autour de bobines.

Les métiers à filer sont installés eM
grand nombre dans les ateliers. L,à,
l'atmosphère est chargée de vapeur'
<l'alcool et d'éther, déagée, coninw o
l'a vui olus liaut. par la préparation il'
collodion. D'où un premier risque
d'explosion. Dans les usines de Be-ani-


